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2 -e  Tableau 


Une  pièce  delà  maison  de  Myriam  et  dlAugustiwus  a  Milan. 

Myriam  est  rêveuse  /Lires  du  bcr(  mu  de  son  enfant.  On  l'aperçoit  assise,  accoudée  sur  sis  genoux,  la 
figure  dans  ses  mains,  /en  yeux  perdus,  fixé.-,  droit   dans  l>  salle. 
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